
LE COIN DU FEU

Mils, me dira-t-on, quelqlue minime que soit le

prix rep~résen té par Je salaire d-in dlomiestiquie,
dans un grand nomibre dle cas la nmodicité des
revenus n2 pcr[nct Jpas a 11.~ malt ýesse du m'usýoi
d'en fajire Je sacrifice.

Ehi bien, voilà encor e une mueilleure iraison poui
que la pauvre c réatu re su!t laqiuelle retomblen t (1,- si
'utirdes cliai.gus sout d(l~sc e tiCi1Ci quIi flC

conviennent ni a s i téln à 'a f tiblesse (le soi)
Se* ,>

Des fils bien neè du reste nlaccepterlit Jarlils
de. letîî mère ce!talins services, et 1'hommeIn qui a
qu. Ique Jhonneur etr le miniidre rusJi( t pouîr sa
comnpagne nie tolci cia J'pas qu'on lui laisse le soli]
dL beSoý-nPS Jiui)ecU i ne sOUI (J 'ciiî ju p)oui r l
for<c u- mscflint'

1,t tenie7-ptis(Ji j'an cnn1 ucé a J)dJrîe
bottes -la mère (1111, privée c servite urs, exîre' (le
ses é qlesîu'ils nettoient leurs c!Iau 5 su'reS avant
de se2 coucher et lie partenut paus le matin pou r leuni
trav ail sans avoir fait leu r pectite p)art (le la b.,sogne,
comme d'entrer du dehors Ic hois o i le charbion,
cette mère n'en cUt pas m ,in s chérie dles siens.

Les égardîs qu'ellc sc fait rendire on t pouir effet
d'augmenter le p)rLstig(e dc soni altolrite.

qut e <ti des preceptes et dles -réprimandes, ils
enseignient a > ix enfants à honorer ceux a quti Ils
doivent I vie.

Quel (lètestalJ préjugé Jportenti quelques

parents dans les familles, J)aIivres a asservir JIt

femme au sexe fort, qlii devient alors et naturelle-
men.t le sexe tyrannique -car avez-vous vii sou-

veut des gens à qui 0o p)ermettait d'abuser, nie lias
user - à tout le m inis - dle la Jiermission ?

D ans les maisons ni l'ocil lienet pas garder (le
serviteuîrs, la mère et les filles sont très souvent de
pauvres ta(Icrons,, suffisan t ài peine a accomplir les
multiples travaux de la journée. Quand les
hommes rentrent. l!s s'assoaient à une table touîte
servie;- les femmes pcîdan t leur repas se lèveront
vingt fois s'il le fauît pour satisfaire à leurs besoins;
ils fument ensuite, tandis qtu'on range tout ;ils
crachenît par terre ou - sauîf votre respect -dans
des récipients qu'ils nie nettoieront pas. Totis leturs
mouvements ont pour effet de détruire l'ordre
établi att prix d'un dur labeur.

SOn les laisse touît faire - ou nie rien faire -con

nie leur demande pas le moindre servi-e. Potur-
quoi ? Parce qu'ils sont des hommies, et qule l'ont
croirait ridicule dle solliciter die leuir part le léger
secours qui allégerait d' une manière sensible uit

furdeau é c rusa ii t.
La mère d'un officier français q[ui était ci) même

temîls. un fils affectueux Ile racontait un jour
quLe, durant une vacance dle soli service militaire,
le jeune hocmîme la irotiva dans de fâceheux cmn

bîarras do)mestiquies, et forcée de s'ai racher à sua
chèére copgnepour vaquer aux so)i us du iné-

nage Qu fit le bîrave solda t, le héro s Cin herbe et

le bon) fils? Tol'ut Sim[plemnOt ce [Ille li sug-
"éèra soi) c(ueur :suiivre sa mière, et liider avec

iune gauclui ie distinguée et chainmante, à se débar-
rasseî die la I)esognte.

Il en est q~ui auraienut trotuvsé n (ic tIle ce fier-
mllîtuîre mettanlt le i olveri ou essuîyant la vais-
selle, tout cii racon ta nt àî soli initerlocu trice ravi e

ses exploits aui T1oikin m i i les iatîires d éJic Ltes

s5i-îsîonit le ci ,té touicha nt et puo'_tIîq_ idu tableaui.
Le je'une li() un11- ne C-rut pius délêeh11 *uir i'S-

dig-nité en) fa isant ce que sa mère cuonsentait elle-
meme a faile ; et enl réalité je lie vois pias ce qui
pietit dispentse r le sexe fort, redes able à l'antre
des soins p)rodigues à soni enfance et de la conser-
vation (le la vie, de se montrer secourable et entié-
rem 'ot dévouéi à ses hiL'nfaitric s,.

On retrouve sons une atître forme, très coin-
manle, cette inégalité d-cs pirivilèges entre les deux
sexes :des gens sans fortuine mais appiartenant às
une certaine classe de la biourgeoisie auiront I 'ami-
liition de voir leurs fils dcvenir avocats;, médecins
ou notair'es.

Pour artîver à un b)ut dont les exigences sont
dIisl)r mI-on îonîuèies à leurs fa ilîles ressonicies, les

pères et les ièures s'en tendiuot pîour s'imposer à
eux-menmes d'abîord des pi ivations, et ci) second lieu

pmouir sacrifier actuellement les filles à l'avenir pro-
blématique de leturs frères. On les retirera plus
tôt du couvent pour les faire concourir à l'oeuvre
d'écOi)oiinie et les astreindre al un travail souivent
p)réjudiciabJle à la santé on les vêtira chiétive-
ment et on les privera de touît p)laisir, afin de p -tu-
voir suîffire aux frais d'éducation des autres.

Et cependant, les garçons prennetnt P'habittidc de
manger avec insouciance le pain si chèrement


